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V i d é o 

LA PASSION 
Sorte d'homme-orchestre pour Charles Pathé 
qui le fit travailler comme décorateur, réali­
sateur, scénariste et même vedette, Ferdinand 
Zecca met en scène (avec l'aide de Lucien 
Nonguet) cette Passion entreprise trois ans 
plus tôt. En une quarantaine de tableaux, Zecca 
(qu'on avait accusé de plagier Méliès) n'hésite 
pas à utiliser une mise en scène ample, des 
mouvements d'appareil et même quelques 
panoramiques, dépassant Méliès qui était 
longtemps resté fidèle au théâtre et aux 
trucages. 

1006 

HUMOROUS PHASES 
OF FUNNY FACES 
Considéré par plusieurs comme le premier 
dessin animé de l'histoire, Humorous Phases 
of Funny Faces de l'Américain J. Stuart 
Blackton constitue une gigantesque améliora­
tion sur ses films antérieurs, comme The 
Enchanted Drawing (1900) où l'imagination 
du créateur faisait ses premiers pas. Cette fois, 
bien que dessinés par une main invisible, ses 
dessins (des lettres, des mots, des visages) 
prennent vie, comme cette fumée qui incom­
mode la dame et semble provenir de la bouche 
même du fumeur de cigare. 

•* 
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surtout à Christmas sur l.i conception, la 

lown) et la tluiditc de 

'animation. F.n dé-

postproduction de l'oeuvre que sur la carrière de ses créateurs, fini Burton et 

Henry Selick. En plus des entrevues habituelles avec les principaux artisans, nous 

retrouvons plusieurs scènes coupées au montage, certaines sous forme de dessins 

seulement, d'autres partiellement on entièrement animées. Des photos et des 

des personnages dans 

une scène donnée 

documents videos illustrent I evolution, la rs 

personnages (dessins, armature, moulage, peinture 

construction des décors et la conception des écli 
etc.), ainsi que 

es. Deux bandes-. 

loret), on se 

et atteint an sublime. 

sion. En retc 

nant au déroulement 

normal, on ne peut 

que s'étonner devant 

vement: Jack s'anime 

sous nos veux d'une 

sont incluses et I evolution des posters est presentee, loute cette information tort 

enrichissante requiert plusieurs heures de visionnement, brossant un tableau très 

complet de la production d'un film d'animation aussi complexe que celui-ci. 

Enfin, avec ses derniers documents, le coffret atteint au sublime. On nous 

offre les deux premiers courts métrages de I im Burton. Le dessin animé Vincent 

raconte les déboires fantaisistes d'un garçon de neuf ans obsédé par l'univers 

son idole. (Aest 

d une vie qui lut est 

propre. (Aest ça, la 

magie du cinéma. 

Même en analysant le 

procédé, on n'en 

demeure pas moins 

I environ 1,")"):!, un peu moins lame 

sonore est tout ai 

basses fréquences partiel 

rateur. Dans Frank-

enweenie, tourné en 

banlieue de Los 

Angeles, un garçon 

de douze ans s'ins­

pire de Frankenstein 

pour redonner la vie 

une voiture. Der 

•ut deux petits chefs-

on d'oeuvre annoncent 

aque scene et relatent diverses anecdote 

îles eltets ambioplioniques surprenants et de déjà les thèmes et le 

lien reproduites. Sur les pistes analogiques, le style de Burton, 

ecteur photo Peter Kozachilk commentent présageant Edward 

lecdotes tout au Ion» du visionnement. Scissorhands (avec 

ce serait excellent. Mais il v a infiniment plus. Vincent Price), 

une véritable mine d'or de renseignements tant Nightmare et même 

Ed Wood. Pour sa 

part, le réalisateur »—; 

Henry Selick n'est 

pas oublié. On présente également quelques-uns de ses (très) courts films 

d'animation, les spots d'identification qu'il a conçus pour M TV et le projet-pilote 

pour une série d'animation intitulée Slow Bob in the Lower Dimensions, qui 

n'est pas sans rappeler la B.D. Fred et le monde du A. 

Quel extraordinaire coffret, ne trouvez-vous pas? Mais attende/, ce n'est pas 

cache derrière les disques et regroupe un bon nombre des photos aperçues sur les 

suppléments. Coûtant 30 S en librairie, ce livre augmente encore la valeur de 

semble. A 175S, il s'ae 

qui desire en save 

ry Selick. 1993, 76 
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